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    PRÉFACE


    Louise Ebel


     


     


    De tout temps, les femmes sont montées au front.


    Ce sont elles qui, marchant sur Versailles pour réclamer le pain, ont lancé le véritable essor populaire que la Révolution attendait. Ce sont elles aussi qui, alors que les derniers bastions de la Commune cédaient un à un, se sont battues, unies, dans la poudre et dans le sang, pour ne pas abandonner Paris. Enfin, ce sont elles encore qui, en 14-18 comme en 39-45, ont servi au front tout en maintenant l’arrière-front, sont entrées dans la résistance, ont fait face à l’ennemi. Mais surtout, ce sont elles qui, envers et contre tous, ont fait valoir l’unité du toutes pour obtenir, par elles-mêmes, les droits fondamentaux qui leur étaient refusés, et cela, elles l’ont fait courageusement, opiniâtrement, au mépris des quolibets et parfois même du danger.


    L’histoire, donc, n’a pas été faite que par les hommes. Alors pourquoi persiste-t-on à en exclure les femmes ? Pourquoi répète-t-on cette scorie ridicule qui dit que derrière chaque grand homme, il y a toujours une grande femme ? Derrière les femmes, en queue du cortège les combattantes, dans l’ombre du masculin majuscule les tenantes du féminin minuscule, dans « l’oublioir » de l’histoire les inventrices, les artistes, les autrices et les exploratrices. « Trices », la voilà cette féminisation à la sonorité stridente qui dérange, quand le « teur » apparaît souvent plus séducteur, parce que plus familier, forcément. Pourtant elles sont là, les « trices » et les « esses », et il n’appartient qu’à nous de les tirer de l’ombre dans lesquelles des siècles de réécriture s’obstinent à les garder.


    Il y a l’oubli, volontaire, qui tient les femmes à l’écart des manuels, des encyclopédies, mais il y a aussi, non moins volontaire, la calomnie, celle qui, insidieuse, leur appose des positions auxiliaires mensongères, les rayant du camp de « ceux qui ont fait » pour les cantonner à des rôles de vestales, de ventres, de muses ou de sacrifiées, quand ce n’est pas de femmes fatales. Et que dire du vol, du viol de la création, de ces désattributions scandaleuses dont ont été victimes la quasi-totalité des artistes femmes ? Aujourd’hui encore, dans de nombreux musées figure sous des tableaux réalisés par des femmes – très récemment sortis des réserves – la mention « artiste féminine inconnue ». Peut-être serait-il grand temps de la remplacer par sa réalité : « artiste féminine sur laquelle personne n’a eu envie de chercher des informations ». Il n’y a pas d’inconnues, et il n’y a que des injustement oubliées, et il y en a d’ailleurs de moins en moins depuis que, de part en part dans le monde, des bataillons de chercheuses passionnées se sont lancées dans l’exhumation de ces destins inspirants, souvent reconnus en leurs temps. Car tout est là, à portée de main, il suffit de vouloir soulever le voile.


    Quand j’ai écrit Excessives !, il m’est arrivé à plusieurs reprises d’enquêter sur des femmes dont toutes les notes de bas de pages (car il s’agissait malheureusement de cela, de notes de bas de pages, pour celles qui ne seraient jamais vues autrement que comme des subordonnées, des amantes de tel homme célèbre ou des compagnes) disaient qu’on ne savait absolument rien de ce qui leur était advenu. Comme c’était faux pourtant, puisqu’il suffisait de se pencher quelques minutes sur le sujet pour voir aussitôt s’éclairer une constellation de pistes et d’informations. Mina Schrader, par exemple, que les grands spécialistes – tous des hommes – disaient perdue à jamais, dormait en réalité dans les archives du centre hospitalier Paul Guiraud, où personne n’avait jamais eu l’idée de venir la chercher. L’idée, ou plutôt l’envie, nous y revoilà.


    Lorsque vint le tour de la promotion de l’ouvrage, je me souviens qu’une journaliste m’avait reproché d’avoir trop parlé de la vie de ces femmes, et pas assez de leur art. C’est vrai, quelque part je le regrette, d’avoir été si tentée par l’appel du romanesque. Mais ce que je regrette encore davantage, c’est de n’avoir pas eu sous la main ces œuvres impérissables issues de leurs mains que j’aurais pu faire découvrir à mes lecteurs et lectrices. Parce que cette production artistique n’existe tout simplement pas, ou alors qu’elle a été détruite, ou alors qu’elle s’est trouvée cantonnée, du fait du conditionnement, à un terrain genré qui n’a pas supporté les outrages du temps. Notre histoire souffre du manque de cette production artistique des femmes, nous souffrons de leur vide, de ce qui n’existe pas et qui aurait dû.


    Seulement, si nous ne pouvons que déplorer les incapacités rencontrées par nos sœurs du passé, nous pouvons aussi, au travers de leurs exemples et de leurs destins que nous (re)mettons en lumière, inspirer les générations présentes et futures. Parce qu’il n’est jamais trop tard. Peut-être que si mes Excessives avaient eu plus de femmes pour modèles, et non une surreprésentation du présupposé génie masculin, leurs œuvres seraient de nos jours accrochées sur les cimaises des plus grands musées, et rempliraient les étagères de bibliothèques de tous les amoureux de littérature.


    « L’histoire des femmes, ce n’est pas que l’histoire des femmes » dit l’autrice Titiou Lecoq dans son dernier ouvrage, mais aussi « c’est également la vôtre, messieurs. Vous êtes, vous aussi, les descendants de ces femmes qu’on a oubliées et réduites au silence. Ne les laissez pas disparaître une nouvelle fois. » Parce que l’effort, aujourd’hui, se doit d’être commun, la mise en lumière des destins de femmes à travers l’histoire n’est pas seulement notre affaire, c’est une affaire universelle, nécessairement intersectionelle. Il est curieux que les hommes, qui semblent être toujours partants lorsqu’il s’agit de décider à notre place des lois qui ne concernent que notre corps et notre libre arbitre, soient en revanche si peu nombreux à s’intéresser objectivement à notre histoire. Alors saluons le travail de Benjamin Valliet, qui s’est penché sur ces dates clés que les manuels continuent de dédaigner, et sur les destins inspirants qui leur sont associés. En attendant que ces exemples soient un jour enseignés à l’école, nous pouvons déjà de nous-mêmes nous en emparer, les découvrir, les re-découvrir, et à notre tour les partager. Parce qu’ils sont féconds, ils peuvent changer des générations.


    L’histoire des femmes est un terreau fertile, qui ne demande qu’à pousser, à engendrer des générations d’insoumises, de puissantes, de résistantes, d’artistes, et surtout de femmes libres, à une heure où les fondements de la liberté paraissent plus fragiles que jamais, et où les lois durement acquises hier peuvent, d’un coup de stylo rageur, se voir rayées demain.


    Alors oui, libres les femmes, libres de s’incarner, libres de s’appartenir, libres de décider, libres de circuler, libres de s’exprimer, libres d’enfanter ou non, libres de se marier ou non, libres de vivre aussi, tout simplement. Libres, comme des hommes ? Non, comme des femmes.


    Libres.


     


     


    Louise Ebel est autrice, blogueuse et artiste (misspandora.fr)

  


  
    JANVIER

  


  


     


  



    Le 19 décembre 1900, Jeanne Chauvin (22.04.1862 – 27.09.1926) prête le sermet d’avocate.


    Le 21 janvier 1901, elle devient la première avocate de France à plaider dans une affaire, celle de « l’accident de Choisy-le-Roi ».


     


    © Louis Rémy Sabattier, Public domain, via Wikimedia Commons





  


  

     




    « Même si vous
nous donnez le
droit de vote, vos
chaussettes seront
raccommodées ».


     


    Louise Weiss, 25 janvier 1893 – 16 mai 1983


    Première avocate de France à plaider dans une affaire

  


  
    1er janvier 2011 : investiture de Dilma Roussef qui devient la première femme présidente de la République fédérative du Brésil. Elle obtient 46,9 % des voix au premier tour et l’emporte avec 56 % des voix au second tour contre José Serra.


    1er janvier 1818 : publication anonyme du roman épistolaire Frankenstein ou le Prométhée moderne, écrit par la Britannique Mary Shelley. Elle a alors 19 ans. Dommage qu’on ne lui ait jamais décerné la paternité (ou la maternité, elle qui a perdu tragiquement trois de ses quatre enfants) de la science fiction, qu’on a préféré donner à des hommes comme Jules Verne et H. G. Wells, nés après elle. Son roman d’anticipation de la soif de pouvoir scientifique, écrit près de Genève en trois jours lors d’un mois de juin glacial, reste d’une actualité brûlante.


    2 janvier 1903 : naissance de Kane Tanaka dans la préfecture de Fukuoka au Japon. Elle est l’une des nombreuses et nombreux supercentenaires du pays et doyenne de l’humanité depuis le 22 juillet 2018, jour du décès de Chiyo Miyako (1901-2018). Le 9 mars 2019, à 116 ans, elle est reconnue comme la personne la plus âgée du monde par le Guinness World Records.


    3 janvier 2003 : naissance de Greta Thunberg à Stockholm (Suède). Jeune militante écologiste engagée dans la lutte contre le réchauffement climatique, elle organise diverses actions qui la mettent sur le devant de la scène internationale. En 2019, elle prononce même un discours au siège de l’ONU en confrontant les décideurs et décideuses politiques à la réalité du réchauffement de la planète et de leur inaction : « Notre maison brûle mais vous regardez ailleurs. » Elle fait la couverture du magazine Time en mai 2019, qui lui décerne le titre de « Personnalité de l’année ».


    4 janvier 1984 : en France, le congé parental d’éducation (CPE) est un dispositif instauré par la loi du 4 janvier 1984. Il permet à n’importe quelle personne, homme ou femme, ayant un an d’ancienneté à son poste, de suspendre son contrat de travail de la naissance jusqu’aux 3 ans de son enfant, avec l’assurance de retrouver à terme son emploi initial ou l’équivalent. Le CPE est non rémunéré et d’une durée initiale d’un an, renouvelable deux fois avant le troisième anniversaire de l’enfant. L’employeur ne peut le refuser quelle que soit la taille de l’entreprise.


    5 janvier 1956 : décès de Jeanne Florentine Bourgeois, dite Mistinguett. Chanteuse et actrice française, « C’est vrai… on dit que j’ai de belles gambettes » chante-t-elle en 1933 en faisant référence à ses jambes, considérées comme les « plus belles de Paris », et qu’elle fait assurer pour la bagatelle de 500 000 francs en 1919 (environ 700 000 euros de nos jours) !


    6 janvier 1974 : Françoise Mabille devient la première Française sapeur-pompière volontaire. Elle passe son brevet de secouriste en 1973 et demande son incorporation en 1974 au chef du centre de secours de Barentin (Seine-Maritime). Le corps de sapeurs-pompiers est encore exclusivement réservé aux hommes mais le premier engagement officiel de la jeune femme est pourtant signé le 6 janvier 1974. Au début de la même année, le gouvernement autorise finalement l’emploi des volontaires féminines. Françoise Mabille devient sapeur-pompière professionnelle en 1994.


    7 janvier 1908 : naissance de Marcelle Devaud à Constantine (Algérie). Femme politique française, elle est connue pour avoir été la première femme vice-présidente du Sénat en 1948. En 1975, elle devient déléguée à la commission de la condition féminine à l’ONU et s’occupe de la préparation de la Première conférence internationale des femmes à Mexico. Pendant ses douze ans au Sénat, elle s’est, entre autres, battue pour l’égalité salariale hommes-femmes. En 1997, elle est promue au titre de commandeur de la Légion d’honneur et grand officier de l’Ordre national du mérite.


    8 janvier 1993 : en France, la Loi n° 93-22 du 8 janvier 1993 donne le droit à toute femme de revendiquer l’anonymat lors de son accouchement (art. 326 du C. civ.).


    9 janvier 1908 : naissance de Simone de Beauvoir. Considérée comme une théoricienne importante du féminisme, elle publie un livre intitulé Le deuxième sexe en 1949. En 1977, elle devient directrice de la rédaction de la revue Questions féministes, principal organe de publication du courant féministe matérialiste. Après la dissolution du comité de rédaction, elle devient directrice de la revue Nouvelles Questions féministes créée en 1981, fonction qu’elle occupe jusqu’à sa mort en 1986. Simone de Beauvoir a été la compagne du philosophe Jean-Paul Sartre.


    9 janvier 1981 : naissance de Pascaline Lepeltier, sommelière française. En 2018, elle obtient successivement les titres de « Meilleure ouvrière de France » dans la catégorie sommellerie et de « Meilleure sommelière de France ». Elle est la première femme lauréate de chacun de ces deux concours nationaux.


    10 janvier 1905 : naissance de Ruth Moufang, mathématicienne allemande. Elle décroche son doctorat en 1931 et, malgré une thèse en 1936, elle se voit refuser un poste d’enseignante d’université au titre qu’elle est une femme. Elle est alors employée par Krupp – un producteur d’acier – et devient l’une des rares femmes à officier en tant que mathématicienne dans l’industrie. C’est en 1946 qu’elle revient à son premier amour – l’enseignement – et devient la première femme allemande à obtenir un poste d’enseignante dans une université allemande, celle de Francfort.


    11 janvier 1986 : Ann Bancroft, enseignante et exploratrice américaine, se lance dans la conquête du pôle Nord avec quatre acolytes masculins. Ils arrivent après une traversée de 56 jours. Cela fait d’Ann Brancoft la première femme à atteindre le pôle Nord, à pied et en traîneau. En 1992, elle dirige la première traversée du Groenland d’est en ouest, traversée jamais réalisée par des femmes américaines. En 2001, Ann Bancroft et l’exploratrice polaire norvégienne Liv Arnesen deviennent les premières femmes à traverser la masse continentale antarctique à ski, après un périple de 94 jours couvrant plus de 2700 km. Ann Brancoft est donc la première à avoir conquis les deux pôles.


    12 janvier 1959 : naissance de Nadine Picquet à Metz. En 1983, elle obtient son premier poste dans l’administration pénitentiaire comme sous-directrice à la Maison d’arrêt de Bois-d’Arcy où elle dirige la section des mineurs. Puis, après divers postes, elle devient en 2015 la première femme à intégrer la direction d’une prison pour hommes en étant nommée cheffe d’établissement de la maison d’arrêt de Fleury-Mérogis, qui est la plus grande prison d’Europe.


    13 janvier : fête de la Sainte Yvette. Née près de Liège (Belgique) en 1158, Ivette de Huy est donnée en mariage à l’âge de 13 ans. Dans un premier temps, elle hait cette situation puis finit par aimer son mari. Celui-ci laisse la jeune fille veuve et mère de deux enfants à 18 ans. Elle est connue pour ses actes charitables, accueillant des pauvres gens, des pèlerins ou encore des voyageurs et voyageuses dans sa maison. Acte ô combien humaniste, elle se met au service des lépreux et lépreuses et finit sa vie recluse.


    14 janvier 1953 : naissance d’Ann E. Dunwoody à Fort Belvoir (États-Unis). Elle rejoint l’US Army en 1974 et devient la première femme à commander un bataillon dans l’armée américaine. En 2005, étant promue au rang de lieutenant-général (trois étoiles), elle devient la femme la plus haut gradée de l’US Army. Trois ans plus tard, en 2008, elle obtient sa quatrième étoile de général, devenant ainsi la première femme à atteindre ce grade dans l’histoire des forces armées américaines. Ann E. Dunwoody prend sa retraite en 2012, après trente-sept années de service.


    15 janvier 1850 : naissance de Sophie Kovalevski, mathématicienne russe. Ses parents lui procurent une bonne éducation et, au vu de son véritable engouement pour les mathématiques, lui choisissent comme tuteur un fervent défenseur de la cause des femmes pour l’enseignement supérieur. La Russie n’acceptant pas les dames dans ses universités, Sophie Kovalevski part étudier à l’étranger. Elle obtient son doctorat en 1874 à l’Université de Göttingen (Allemagne), ce qui fait d’elle la première femme au monde à décrocher un doctorat dans le domaine des mathématiques. En 1889, Sophie Kovalevski accède au plus haut poste de l’enseignement en devenant professeure titulaire d’une chaire de mathématiques à l’Université de Stockholm. C’est la première femme à obtenir cette fonction en Europe. Elle ne sera malheureusement jamais professeure en Russie.


    16 janvier 2013 : décès de la Française Perrette Pradier, comédienne de cinéma et de théâtre mais aussi et surtout une des voix les plus célèbres du doublage. Elle est, entre autres, la voix de Faye Dunaway dans la plupart de ses films à partir des années 70 et de Kate Jackson dans les séries Drôles de dames ou encore Les deux font la paire.


    17 janvier 1975 : promulgation de la « Loi Veil » pour 5 ans à titre expérimental et, par une loi du 31 décembre 1979, elle est reconduite sans limite de temps. Cette loi encadre la dépénalisation de l’avortement en France. Elle porte ce nom car elle est préparée par Simone Veil, ministre de la Santé sous la présidence de Valéry Giscard d’Estaing. La ministre présente ce projet devant l’Assemblée nationale le 26 novembre 1974. Après pas moins de vingt-cinq heures de débats houleux, la loi est finalement adoptée le 29 novembre 1974 à 3h40 du matin par 284 voix contre 189.


    18 janvier 2005 : en France, la Loi du 18 janvier 2005 de programmation pour la cohésion sociale prévoit notamment des dispositions favorisant un meilleur retour à l’emploi des femmes après un congé maternité (prise en compte de ce congé au titre du droit individuel à la formation).


    19 janvier 2003 : décès de Françoise Giroud, journaliste, écrivaine et femme politique française. Elle est la première femme journaliste à diriger un hebdomadaire politique français. Elle est d’abord directrice de la rédaction du magazine Elle en 1950, puis elle prend la tête de L’Express en 1953, journal hebdomadaire qu’elle crée avec Jean-Jacques Servan Schreiber. En juillet 1974, elle est nommée par le président de la République, Valéry Giscard d’Estaing, secrétaire d’État chargée de la condition féminine auprès de Jacques Chirac qui est, à l’époque, Premier ministre.


    20 janvier 1872 : naissance de Julia Morgan, Américaine. Elle part pour la France en 1892 et devient en 1898 la première femme admise en section d’architecture à l’École nationale supérieure des beaux-arts de Paris. En 1902, elle devient la première femme diplômée d’architecture en France. Première femme architecte de Californie, elle fonde sa propre agence d’architecture à San Francisco en 1904.


    21 janvier 1901 : Jeanne Chauvin est la première femme à plaider en France. Féministe dans l’âme, elle est la deuxième étudiante titulaire d’une licence de droit en 1890 et la première Française à soutenir son doctorat en droit en 1892. Jeanne Chauvin devra cependant attendre le 19 décembre 1900 pour pouvoir prêter serment. Si elle n’est pas la première femme à le faire – la vedette lui ayant été volée par Olga Petit quelques jours avant –, elle est cependant la première avocate de France à plaider le 21 janvier 1901, dans l’affaire de « l’accident de Choisy-le-Roi » (impliquant l’express Paris-Nantes et un train de banlieue, et provoquant 7 morts et des dizaines de blessés).


    22 janvier 1925 : décès de l’exploratrice et géographe américaine Fanny Bullock Workman, qui est l’une des premières femmes alpinistes professionnelles. En 1906, elle réalise la première ascension du Pinnacle Peak, un sommet culminant à 6930 mètres, exploit qui fera longtemps d’elle « la plus haute femme du monde ». À côté de sa vie d’aventurière en altitude, elle écrit sur ses voyages et milite pour les droits des femmes.








     




  




    Photographie d’un soldat de l’union supposé être Kate Warne déguisée pendant la guerre de Sécession (1861 – 1865) aux États-Unis.


     


    © Unidentified photographer, Public domain, via Wikimedia Commons










     


    Kate Warne

    1833 – 28 janvier 1868

  
    Veuve à 23 ans, l’Américaine Kate Warne est connue pour avoir été la première femme détective. En 1856, elle se rend à la Pinkerton National Detective Agency de Chicago qui a fait paraître une annonce dans le journal local. Convaincu par Kate Warne, le boss de l’agence Allan Pinkerton décide de lui laisser sa chance. Il aura eu du flair puisqu’en 1858, c’est elle qui permet la résolution d’une enquête. Adepte du déguisement, elle se transformait en riche propriétaire du Sud ou encore en soldat afin de mener ses enquêtes. Sa carrière sera de courte durée puisqu’elle meurt à l’âge de 35 ans.

  




    23 janvier 1849 : Elizabeth Blackwell, anglo-américaine, termine première de sa classe (mixte) et devient la première femme à obtenir son diplôme de médecin aux États-Unis. Mais aucun hôpital ne l’acceptant pour exercer, elle fonde son propre établissement appelé New York Infirmary for Indigent Women and Children en 1853. Quand la guerre de Sécession éclate, elle forme des infirmières et, en 1868, fonde un collège médical destiné à former des femmes médecins. En 1869, elle retourne en Angleterre où elle fonde avec Florence Nightingale, le London School of Medicine for Women et devient la première femme médecin enregistrée en Grande-Bretagne. Elle prend sa retraite à l’âge de 86 ans.


    23 janvier 1901 : née le 14 janvier 1873, Marthe Francillon devient, à 28 ans, la première interne femme des Hôpitaux de Paris. Médecin gynécologue, radiothérapeute, elle est chargée des consultations en gynécologie au Service de clinique chirurgicale à l’Hôpital Pitié-Salpêtrière.


    24 janvier 1864 : naissance de Marguerite Charlotte Durand, journaliste, actrice, femme politique et féministe française. En avril 1896, elle se rend au Congrès féministe international en tant que journaliste. C’est là qu’elle décide de vouer sa vie à la condition des femmes. L’année suivante, elle fonde le journal La Fronde, exclusivement élaboré par des femmes. En 1909, elle s’investit surtout dans la campagne pour le vote des femmes et pour donner à celles-ci le droit d’être candidates. Pour ce faire, Marguerite Durand lance l’idée d’organiser des candidatures féminines aux élections législatives du 24 avril 1910. Elle se présente elle-même dans le 9e arrondissement de Paris, mais sa candidature est rejetée par la préfecture. En 1931, elle lègue à la ville de Paris tous les documents qu’elle possède sur l’histoire des femmes, créant ainsi le premier Office de documentation féministe français. Elle le dirige de façon bénévole jusqu’à sa mort en 1936.


    25 janvier 1893 : naissance de Louise Weiss à Arras. Elle est journaliste, femme de lettres, féministe et femme politique française – doyenne des députés au Parlement européen entre 1979 et 1983. En 1934, elle fonde l’association La femme nouvelle, dont l’objectif est de défendre le droit de vote des femmes – et plus largement le féminisme – d’une manière originale. En mai 1935, par exemple, elle se présente aux élections municipales à Montmartre et, pour l’occasion, elle transforme de manière ironique des cartons à chapeaux en urnes et obtient 18 000 votes. Le 2 juin 1936, les militantes de La femme nouvelle offrent aux sénateurs des chaussettes avec l’inscription « Même si vous nous donnez le droit de vote, vos chaussettes seront raccommodées ». Elle est faite grand officier de la Légion d’honneur en 1976, troisième femme à recevoir ce grade dans cet ordre.


    26 janvier 2021 : pour la première fois en Estonie, Kersti Kaljulaid, première femme élue cheffe de l’État par le Parlement en 2016, nomme une autre femme à la fonction de Premier ministre. Kaja Kallas devient alors la première femme à occuper ce poste. Cette nomination porte à six le nombre de femmes à la tête des huit pays nordiques, un record historique.


    27 janvier 1993 : en France, vote de la Loi Neiertz qui punit l’« entrave à avortement volontaire » de deux mois à deux ans d’emprisonnement et d’une amende de 2000 à 30 000 francs. Véronique Neiertz est une femme politique française, secrétaire d’État aux droits des femmes sous les gouvernements d’Édith Cresson et de Pierre Bérégovoy dans les années 1990.


    28 janvier 1868 : décès de Kate Warne, Américaine connue pour avoir été la première femme détective. En 1856, elle se rend à la Pinkerton National Detective Agency de Chicago qui a fait paraître une annonce dans le journal local. Convaincu par Kate Warne, le boss de l’agence Allan Pinkerton décide de lui laisser sa chance. Plus tard, Pinkerton dira aux femmes qui voulaient entrer dans son agence : « J’ai plusieurs femmes qui travaillent ici. Si vous acceptez de monter à bord, vous irez vous entraîner avec la chef [sic] de mes détectives féminines, Kate Warne. Elle ne m’a jamais déçu ! »


    29 janvier 1929 : décès de Louise Weber, dite La Goulue. Née le 12 juillet 1866, La Goulue est une danseuse de cancan populaire. Elle est la première vedette à inaugurer la scène de l’Olympia, salle mythique fondée par Joseph Oller en 1893. Elle devient l’un des modèles favoris du peintre Toulouse-Lautrec, qui immortalise la belle dans ses portraits et ses affiches pour le Moulin Rouge.


    30 janvier 1961 : décès de Maud Stevens Wagner, artiste de cirque et tatoueuse américaine. Née en février 1877, elle est considérée comme étant la première femme tatoueuse des États-Unis. Elle avait d’ailleurs elle-même de nombreux tatouages qui recouvraient quasiment tout son corps, à l’exception de son visage. C’est en 1904 qu’elle rencontre Gus Wagner, qui est tatoueur et qui se produit comme homme-tatoué dans un spectacle itinérant. Maud Wagner veut que l’homme la tatoue et qu’il lui enseigne l’art du tatouage. Ce qu’il fait. En 1907, ils se marient et se produisent dans divers spectacles aux États-Unis tout en officiant comme tatoueur et tatoueuse en parallèle.


    31 janvier 1873 : naissance de Melitta Bentz, entrepreneuse et inventrice allemande à qui l’on doit notamment l’invention du filtre à café en papier en 1908. En tant que femme au foyer, Melitta Bentz tente de remédier aux problèmes des machines à expresso de l’époque. Après avoir expérimenté plusieurs procédés, elle décide d’utiliser le papier buvard des cahiers d’école de son fils, papier qu’elle dispose dans un pot en cuivre perforé avec un clou pour filtrer le café. Le café obtenu étant moins amer, c’est l’enthousiasme général immédiat ! Le 20 juin 1908, l’Office allemand des brevets et des marques lui accorde un brevet et le 15 décembre de la même année, son entreprise M.Bentz est officiellement inscrite au registre du commerce.
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    En 1930, Jane Evrard (5.02.1893 – 4.11.1984) décide de fonder elle-même son orchestre, « l’orchestre féminin de Paris ». Elle devient la première femme cheffe d’orchestre professionnelle en France.


     


    © Hebdomadaire L’Art musical n°22, Public domain, via Wikimedia Commons





  


  
     


    « Je vais voler aussi
intelligemment et
audacieusement
que n’importe quel
homme aviateur
dans le monde. »


     


    Neta Snook, 14 février 1896 – 23 mars 1991


    Première femme à une course aérienne masculine

  



1er février 1901 : en France, parution du premier numéro de Femina « La revue idéale de la femme et de la jeune fille ». Dans le contenu, une large place est faite aux loisirs et surtout au sport. Fondé par Pierre Lafitte, le magazine ne se veut pas féministe mais plutôt féminin puisque le but est de toucher un lectorat de femmes qui appartiennent pour l’essentiel à la bourgeoisie. Cependant, avec les avancées de l’époque sur la question du suffrage féminin, Pierre Lafitte adhère à la cause féministe dont il devient un fervent défenseur. Le dernier numéro date de décembre 1953-janvier 1954.

En Suisse, le magazine qui porte le même nom et paraît encore hebdomadairement, Femina, existe quant à lui depuis 1936 et était initialement publié sous le nom de La semaine de la femme.

2 février 1952 : naissance de Christiane Taubira, femme politique française. En mai 2012, elle est nommée ministre de la Justice du gouvernement Ayrault. Elle est la première femme noire en France à diriger un ministère régalien. Féministe, parmi les premières mesures qu’elle désire mettre en pratique, on note une nouvelle loi contre le harcèlement sexuel. Elle quitte le ministère en janvier 2016.

3 février 1973 : en France, le manifeste des 331 est une pétition parue le 3 février 1973 dans le Nouvel Observateur, et signée par 331 médecins revendiquant avoir pratiqué ou favorisé des avortements, bien que cela soit illégal. Ce manifeste vient appuyer le manifeste des 343 signé deux ans auparavant par 343 femmes déclarant avoir avorté.

4 février 1942 : naissance de Danielle Décuré qui est la première femme pilote de ligne embauchée par Air France – Air Inter à l’époque – en avril 1974. Elle est affectée sur le réseau de l’Aéropostale et pilote alors des bimoteurs Fokker F27. Le 7 avril 1975, elle est nommée commandant de bord sur Airbus A320 1. À ses débuts, les stages et les aides financières lui étant systématiquement refusées sous prétexte qu’elle est une femme, elle n’aura de cesse de se battre jusqu’à ce que son rêve devienne réalité.

5 février 1893 : naissance de Jeanne Chevallier, épouse Jeanne Poulet. Musicienne française, elle prend à partir de 1930 le pseudonyme de Jane Evrard. La même année, elle décide de fonder elle-même son orchestre, « l’orchestre féminin de Paris » et devient la première femme cheffe d’orchestre professionnelle en France. Avec les 25 musiciennes qui composent cet orchestre, Jane Evrard effectue des tournées en France, au Portugal, en Espagne et aux Pays-Bas. Paul Le Flem dit d’elle : « Elle dirige sans baguette, avec précision et grâce, soucieuse de nuances fines et d’élégance dans le style. »

6 février 1902 : décès de Clémence Augustine Royer, née en 1830. Philosophe et scientifique française, elle est à la fin du XIXe siècle une figure emblématique du féminisme. En 1870, elle devient la première femme à être admise à la Société d’anthropologie de Paris fondée en 1859. Féministe infatigable, Clémence Royer milite pour l’instruction des femmes, collabore au Journal des femmes et à La Fronde avec Marguerite Durand. Surnommée « la femme la plus savante » au XIXe siècle, elle est aussi la première personne à traduire en français L’Origine des espèces de Charles Darwin.

7 février 1971 : en Suisse, le droit de vote et d’éligibilité des femmes sur le plan fédéral est enfin accordé après une consultation directe de la population. Les électeurs masculins acceptent ces droits avec 65,7 % de oui. Les Suissesses accèdent enfin à ce droit qui marque une étape décisive vers l’égalité des genres 80 ans après les Néo-Zélandaises, 30 ans après les Françaises.

7 février 2021 : Sarah Thomas, Américaine, devient la première femme à arbitrer le Superbowl, la grand-messe du football américain.
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Si, de nos jours, il est enfin devenu plus courant de voir a 'ceuvre
de brillantes femmes pilotes, chirurgiennes, députées, ambas-
sadrices, ingénieures ou encore sportives d’élite (y compris dans
des disciplines anciennement peu mixtes), la lutte a été longue
et elle n'est pas terminée, car certains principes dégalité sont
encore loin détre acquis et ceux qui le sont peuvent a tout mo-
ment étre remis en cause. D'ou I'importance de sensibiliser les
jeunes générations et de faire sauter les barrages, préjugés ou pla-
fonds de verre qui obscurcissent le ciel des aspirations féminines.

Cet ouvrage entend participer au devoir de mémoire, hono-
rer les avant-gardistes et poursuivre le combat. Pour ce faire,
il compile, sur 366 dates (pour les années bissextiles), les faits
marquants de 'mancipation et de la réussite des femmes. En
Europe essentiellement, mais aussi dans le monde entier. Y sont
consignées également les dates historiques des droits des femmes
— IVG, droit de vote, autorisation de pouvoir passer tel concours
administratif, de s'inscrire dans une grande école ou encore d’of-
ficier dans des corps de métiers jusqualors réservés aux hommes.

Ce livre est forcément subjectif et ne prétend pas étre exhaustif.
Mais en nous accompagnant chaque jour de 'année avec le rap-
pel d’un exploit féminin ou d’un acquis important pour l'égalité
entre les genres, il éveille les consciences et stimule la confiance.

Benjamin Valliet est un artiste qui s'intéresse a tout: musique, écri-
ture, photographie et vidéo. Il a été enseignant pendant prés de
vingt ans avec des adolescent-e-s en difficulté et a, entre autres, écrit
Lexique ta meére, un dictionnaire dargot contemporain. Benjamin
Valliet est trés sensible aux injustices, et légalité femme-homme
lui tient particulierement a coeur. Il a écrit 366 dates pour célébrer
les femmes afin dapporter sa propre pierre a lédifice el, d’une
pierre deux coups, rendre hommage a sa mére et a sa sceur jumelle.

Photo de couverture: Maud Stevens Wagner en 1907.
Elle est considérée comme la premiére tatoueuse des
Etats-Unis. © The Plaza Gallery, Los Angeles, Public
domain, via Wikimedia Commons
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